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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’auteur:


  Romain Gary qui publie La Vie Devant Soi sous le pseudonyme d’Emile Ajar, est un écrivain né à Vilnius en 1914, né sous le nom de Romain Kacew. Arrivé en France à l’âge de 14 ans, il fera des études de droit avant de rejoindre l’armée.


  Diplomate parcourant le monde, il commence à écrire à la fin des années 40 et reçoit le prix Goncourt pour Les Racines du Ciel en 1956.


  Il se suicide à Paris en 1980, laissant un écrit posthume où il dévoile être Emile Ajar.


  L’œuvre:


  La Vie Devant Soi, prix Goncourt en 1975 est un roman dans lequel le narrateur, Mohammed, nous fait part de ses souvenirs de jeunesse dans la pension clandestine de Madame Rosa, une vieille femme juive qui s’occupe d’enfants de prostituées, abandonnés souvent à contrecœur par des mères qui ne veulent pas se les voir arrachés par l’Assistance Publique. Momo est un enfant intelligent et sensible, qui raconte avec simplicité son quotidien de l’époque dans le quartier parisien de Belleville, et sa relation touchante avec cette femme prête à tout pour lui.


  II. RÉSUMÉ DU ROMAN


  
    

  


  Le petit Mohammed, 10 ans, qui préfère qu’on l’appelle Momo, vit avec d’autres enfants chez Madame Rosa, dans un petit appartement de Belleville. Momo et les autres petits sont tous des enfants de prostituées, confiés à Madame Rosa pour ne pas risquer d’être placés à l’Assistance Publique, leur phobie à tous. Le petit Momo est là depuis si longtemps qu’il n’a même aucun souvenir de ses parents, sa seule et unique famille étant Madame Rosa, avec qui il a tissé des liens très forts.


  C’est un petit garçon connu de tous dans le quartier, notamment au café de Monsieur Driss, où il parle tous les jours à Monsieur Hamil, celui qui lui a apprit «tout ce qu’il sait» comme il aime le répéter. Momo nous fait découvrir Belleville à travers ce café, les prostituées, les toxicomanes, son foyer, et ses fréquentations.


  Un jour, perdu dans ses rêveries devant une vitrine des grands magasins de beaux quartiers, il fait la connaissance de Madame Nadine. La jeune femme est doubleuse pour le cinéma, et il assistera parfois aux enregistrements dans le studio où elle travaille. Mais quand il est avec elle, il culpabilise, comme s’il trompait Madame Rosa.


  Quand Madame Rosa tombe très malade, une deuxième nouvelle vient bouleverser le jeune garçon, il apprend qu’il a en réalité 14 ans et non pas 10. D’abord très fier «d’avoir prit quatre ans d’un coup», ce brusque passage à l’adolescence l’aide à comprendre pourquoi il avait du mal à se lier aux enfants de la pension qu’il pensait de son âge, et aussi pourquoi il n’avait pas pu rester à l’école.


  Les enfants partent les uns après les autres de l’appartement de Madame Rosa, et il se rend compte qu’il est maintenant le seul à pouvoir, et devoir, s’occuper de la vieille femme malade et extrêmement affaiblie. Avec l’aide des frères Zahoum, leurs voisins, il va pouvoir lui offrir le séjour à la campagne dont elle rêvait. Et de retour à Paris, il prend soin d’elle tous les jours, la coiffe, la lave, la maquille. Monsieur Waloumba, un autre voisin, et ses frères, l’aident également quand celle-ci a ses moments d’absence, en lui jouant de la musique. Madame Lola, une amie, l’aide pour les courses et lui donne un peu d’argent.


  Jusqu’au bout il fera tout pour qu’elle ne soit pas hospitalisée, car il ne veut pas qu’elle devienne «la championne des légumes». Momo ira même jusqu’à mentir au Dr Katz et à tout le voisinage, prétextant que la famille de la vieille femme était venu à Paris pour la ramener en Israël afin d’être soignée. Mais il profitera de ce mensonge pour être seul avec elle durant ses derniers jours, comme elle le souhaitait.


  A la mort de madame Rosa, il sera finalement recueilli par Nadine et son époux Ramon, à qui il raconte son histoire.


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


  
    

  


  –Mohammed


  Personnage principal et narrateur du roman. Jeune garçon élevé par Madame Rosa à Paris dans le quartier de Belleville. Enfant de prostituée non scolarisé, il apprend tout par lui-même. Très sensible, il est extrêmement attaché à la vieille femme qui s’est occupé de lui pendant plus de 10 ans.


  –Madame Rosa


  Vieille femme juive tenant une pension de jeunes enfants abandonnés ou confiés par des parents aux vies compliqués. Elle ne supporte plus de monter les six étages menant à son appartement et y vit donc recluse. Mais elle peut toujours compter sur ses amis du quartier et surtout sur le petit Momo, son protégé.


  –Dr Katz


  Médecin de quartier chez qui Madame Rosa amène le petit Momo dès qu’elle s’inquiète pour lui. Mais la plupart du temps, c’est de Madame Rosa dont s’occupe le docteur, en lui prescrivant notamment des tranquillisants.


  –Madame Lola


  Prostituée transsexuelle, amie de Madame Rosa. Elle est très présente lorsque celle-ci tombe malade. Elle adore le petit Momo et aime s’en occuper comme de son propre fils.


  –Monsieur Hamil


  Vieil homme présent quotidiennement au café en bas de l’immeuble de Madame Rosa. Ancien vendeur de tapis ambulant, il a traversé toute la France, en passant notamment par Nice, dont il fait toujours une magnifique description à Momo. Il a enseigné beaucoup de choses au petit garçon qui l’admire et le respecte beaucoup.


  –Madame Nadine


  Jeune femme vivant dans les beaux quartiers de Paris, que rencontre Mohamed un jour de pluie devant les vitrines des Grands Boulevards. Elle est doubleuse pour le cinéma, et laisse le petit Momo assister aux enregistrements quand il le souhaite, ce qui lui plaît particulièrement.


  –Monsieur Ramon


  Epoux de Madame Nadine, probablement psychanalyste, à l’écoute du petit Momo. Le couple accueillera d’ailleurs le jeune garçon à la mort de Madame Rosa.


  –Monsieur N’da Amédée


  Proxénète aux réactions incertaines, il est réputé pour être assez violent mais il est toujours très gentil avec Mohammed et Madame Rosa, car elle est la seule à savoir qu’il est analphabète. Il vient donc régulièrement leur rendre visite pour que celle-ci écrive ses lettres pour ses parents en Afrique.


  –Moïse


  Enfant de la pension, ami de Mohammed, qui sera adopté par une famille juive.


  –Banania


  Enfant de la pension, plus jeune que Mohammed, qui le surnomme affectueusement ainsi car il est noir et toujours de bonne humeur. Il sera également adopté par une famille.


  –Monsieur Driss


  Gérant du café en bas de l’immeuble de Madame Rosa, où Monsieur Hamil, le petit Momo et d’autres habitués se retrouvent tous les jours.


  –Arthur


  Un vieux parapluie auquel Mohammed a mit des vêtements et dessiné un visage. C’est une sorte de fétiche, un ami imaginaire pour le petit garçon.


  –Monsieur Waloumba


  Voisin de Madame Rosa, éboueur, qui vient aider le petit Momo à s’occuper de la vieille femme malade dès qu’il a terminé ses tournées. Il lui joue de la musique avec ses frères et cousins pour la tirer de ses épisodes végétatifs, et chasser les mauvais esprits.


  –Super


  Un petit caniche que Mohammed vole un jour dans une boutique. Il adore ce chien mais finira par le donner à une femme fortunée afin qu’il ai une meilleure vie.


  –Le Mahoute


  Un adolescent toxicomane du quartier, ami de Mohammed avec qui il traine parfois dans les rues.


  –Aicha


  Mère de Mohammed, prostituée, qui confiera son fils à Madame Rosa car elle ne peut pas l’élever. Elle meurt assassinée par son mari quand Momo est encore tout petit.


  –Youssef Kadir


  Père de Mohammed, qui prit d’un coup de folie assassinera son épouse Aicha. Il sera interné pendant 13 ans suite à ce tragique épisode. Il tentera de récupérer Mohammed à sa sortie, mais Madame Rosa s’y opposera.


  –Les frères Zahoum


  Voisins de Madame Rosa, ils s’occupent entre autre de la porter dans les escaliers pour qu’elle puisse sortir de son appartement de temps en temps. Ils portent également le Dr Katz jusqu’à elle pour qu’il puisse contrôler son état lorsque celle-ci tombe malade.


  IV. AXES DE LECTURE


  
    

  


  –Le petit Momo, un enfant pas comme les autres


  Ce qui fait la singularité du petit Momo, c’est sa simplicité, ou tout du moins sa capacité à banaliser tous les évènements graves de sa vie.


  Il ne connaît pas ses parents, mais après tout, la majorité des enfants de sa pension ne les connaissent pas non plus. Sa meilleure amie et mère de substitution est une vieille femme malade ayant survécu à l’holocauste, mais ce n’est pas le personnage le plus original qu’il connaisse. Il ne va pas à l’école, mais c’est l’Education Nationale qui ne veut pas de lui.


  Il ne prend pas les choses avec légèreté, comme on pourrait d’abord le croire, il les dédramatise tout simplement, car c’est un garçon humble qui trouve son l’histoire de sa vie normale, qui ne se considère pas comme étant plus heureux ou malheureux qu’un autre. Et quand Madame Rosa tombe malade, il se sacrifie entièrement dans le but de rendre ses derniers instants les moins pénibles possible; quoi de plus normal envers celle qui vous a élevé?


  Il se comporte avec cette mère qu’il n’a jamais eue comme le fils qu’elle a toujours voulu. Il est autonome, malin, sensible, parfois brillant et accueille chaque nouvelle, bonne ou mauvaise, comme de simples éléments rythmant sa vie.


  Il ne juge jamais les gens qu’il rencontre ou côtoie et ne souffre pas vraiment du regard


  

  

  –Momo et Madame Rosa, un amour désespéré


  

  

  –Belleville, ou le Paris oublié
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